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HABITATS ALTO-MÉDIÉVAUX EN PICARDIE 
PREMIERS BILANS (2005-2014) SUR LES TERRITOIRES 

DE L’AISNE ET DE L’OISE
Louis HUGONNIER, Germain CUVILLIER, Gilles DESPLANQUE, 

Caroline FONT, Denis MARÉCHAL, Sylvain RASSAT, Danaël VEYSSIER, Sébastien ZIEGLER, 
avec la collaboration d’Hélène DULAUROY-LYNCH, Richard FRONTY & Marjorie GALOIS

INTRODUCTION

La recherche sur la question de l’habitat rural 
du haut Moyen Âge en Picardie connaît un regain 
d’intérêt, dans sa forme collaborative, avec la 
création en février 2014 d’une action de recherche 
collective intitulée « Territoires et habitats, 
occupations médiévales, Aisne-Oise »1. Celui-ci 
réunit les différents acteurs publics picards de 
l’archéologie préventive intervenant régulièrement 
sur ces deux espaces départementaux2 et se veut 
comme la volonté de créer une synergie entre les 
archéologues médiévistes exerçant sur ces deux 
territoires. 

GENÈSE DE LA CRÉATION

Au regard des deux derniers siècles de 
recherches archéologiques dans notre espace 
d’étude, deux traits marquants se dégagent : une 
renommée internationale issue des fouilles de 
nécropoles entre 1870 et 1914, une réelle vigueur 
scientifique à partir des années 1970 avec la mise 
en route des programmes de la vallée de l’Aisne, 
puis de la vallée de l’Oise à la fin des années 80. 
À la lumière des premières découvertes et fouilles 
d’habitats ruraux médiévaux, un premier constat 
est établi en 1995 par Didier Bayard, constat dans 
lequel les fouilles de Goudelancourt-lès-Pierrepont 
(Nice 1994) et Juvincourt-et-Damary "Le Gué de 
Mauchamps" (Bayard 1989) font office de sites 
remarquables (Bayard 1995). Les années suivantes, 
les travaux et publications restent sporadiques 
jusqu’à un premier essai de synthèse sur la question 
avec les travaux d’Édith Peytremann (2003) 
portant sur l’archéologie de l’habitat rural dans 
le nord de la France du IVe au XIIe siècle. Deux 
années plus tard, en 2005, paraissait le bilan sur 
les campagnes médiévales picardes à l’origine de 

la constitution de notre équipe (Blary et al. 2005). 
Notre collectif trouve ses racines dans ce bilan. Les 
conclusions de celui-ci étaient simples et concises : 
un corpus conséquent de sites archéologiques, 
peu exploité voire difficile d’accès, ainsi que des 
manques cruciaux, notamment sur les questions de 
synergie scientifique, de l’existence de chercheurs à 
« tonalité » médiévale et de la faible proportion de 
publications. 

De 2005 à 2014, quatre monographies ont été 
consacrées à trois fouilles programmées (un château 
et deux nécropoles) et seulement trois articles à 
des fouilles préventives rurales (Derbois 2009 ; 
Galmiche et al. 2010 ; Desplanque & Normant 2014). 
Récemment, trois nouveaux articles viennent 
contrebalancer ce constat : celui de Véronique 
Harnay (Inrap) faisant état d’un travail de synthèse 
portant sur les habitats médiévaux issus des fouilles 
des tracés linéaires autoroutiers (dont quatre fouilles 
Aisne-Oise) (Harnay 2014), une première synthèse 
du Collectif 4420 (Hugonnier et al. 2014), et un 
essai sur deux sites du corpus fouillés récemment 
(Hugonnier & Maréchal à paraître). 

PREMIERS TRAVAUX COLLECTIFS ET 
PREMIERS RÉSULTATS SYNTHÉTIQUES

Création de la base de données

La première action du collectif a consisté à 
recenser et à intégrer les opérations entre 2005 et 
2014 dans une base de données dite « générale ».  
Concernant celle-ci, l’accent a été volontairement 
mis sur la mise en place d’un outil simple et efficace. 
Sylvain Rassat (CNRS), chargé de sa création, a 
donc regroupé la base nationale Patriarche, celle du 
SRA Hauts-de-France et celle du collectif, établie 
d’après les données de Martine Derbois (Inrap), 
préalablement constituée pour le bilan 2005. À 
cet effectif, via le lien code Patriarche, viennent se 
greffer toutes les autres bases interdépendantes 
comme celles des typologies structures, des 
mobiliers ou encore celle regroupant les mentions 
recueillies dans les archives anciennes, manuscrites 
et cartographiques. Les premiers résultats, pour 

1 -  Le collectif 4420 est rattaché administrativement à 
l’axe de recherche Inrap 2010-7 « Milieux ruraux et urbains 
au Moyen Âge et à l’époque Moderne’ ». 
2 -SRA Picardie, Inrap Picardie, Conseil départemental 
de l’Aisne, Conseil départemental de l’Oise, Service 
archéologique de la ville de Noyon, Unité d’archéologie 
de Château-Thierry.
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ces années 2005-2014, centrés sur la thématique 
« occupations médiévales Ve-XIe », livrent un total de 
2 325 opérations pour les départements de l’Aisne 
et de l’Oise, dont 425 fouilles. Un deuxième tri a 
par la suite été effectué, la problématique ayant été 
recentrée sur la thématique « Habitat rural Ve-XIe ». Il 
faut souligner que la vérification des corpus a permis 
de supprimer plus de 25 % d’erreur d’attribution. 
128 interventions (dont 21 fouilles) ont ainsi pu être 
identifiées, portant le corpus des sites exploitables 
a un peu plus d’une soixantaine, pour les années 
1970-2014. La cartographie, issue de ces premiers 
tris, représente trois phénomènes distincts (fig. 1) : 
une première concentration des interventions dans 
les territoires actuels urbains (Beauvais, Saint-
Quentin, Soissons et dans une moindre mesure 
Château-Thierry et Compiègne), une deuxième 
majoritairement sur le tracé des vallées de l’Oise et 
de l’Aisne et enfin des opérations plus diffuses au 
niveau des zones de plateaux. Ces phénomènes de 
concentration en vallée et de diffusion lâche sur les 
plateaux, résultant d’une politique d’aménagement 
liée aux carrières notamment, ont été déjà identifiés 
et soulignés (Bayard 1995 ; Peytremann 2003). La 
prédominance des opérations sur les territoires 
urbains, mais également au niveau des centre-
bourgs villageois actuels, découle des politiques 

récentes d’aménagements du territoire. La masse 
principale des aménagements, au moins sur les dix 
dernières années dans notre espace d’étude, s’est 
recentrée sur le cœur ou la périphérie immédiate du 
village, permettant ainsi aux équipes scientifiques 
d’appréhender cet espace peu documenté 
archéologiquement. 

Premières lectures analytiques du corpus « Habitat 
rural » concernant les opérations 2005-2014

Le corpus étudié actuellement se compose de 
trente et un sites, dont vingt et une fouilles et dix 
diagnostics. Les résultats préliminaires, déjà publiés 
(Hugonnier et al., op. cit.), laissent apparaître trois 
constats principaux. Le premier porte sur la faible 
surface d’intervention. En dix ans, 13,8 ha ouverts 
correspondent à la thématique « Habitat rural Ve-XIe » 
; certains diagnostics ne dépassent pas les 200 m² et 
souvent se résument à des petites fenêtres ciblées 
sur l’espace de la construction pavillonnaire. Pour 
les fouilles, la moyenne d’ouverture tourne autour 
d’un demi-hectare, rendant délicats les exercices de 
lecture dynamique à grande échelle. Actuellement 
en Picardie, il n’existe pas de suivi de surveillance 
sur des villages à de rares exceptions (Chambly/
Oise). Malgré ce handicap, les opérations engagées 

Fig. 1 - Sites répondant à la problématique « Habitat rural Ve-XIe » (crédit Hugonnier, Rassat, Font). 
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n’en restent pas moins fondamentales et nécessaires 
pour saisir les dynamiques d’occupation dans les 
cœurs de villages actuels. C’est d’ailleurs le cumul 
des interventions sur plusieurs années qui permet 
d’engager une approche spatiale (Gentili 2010 ; 
Dufour 2013 ; Joly et al. 2014). Le deuxième constat 
découle de ce « retour au village » dans le cadre 
des aménagements récents. Ainsi, 13 opérations 
ont eu lieu à proximité directe de l’église, 11 en 
périphérie directe, 4 en faubourg et 3 à distance. Les 
résultats sont riches d’informations brutes : le cas 
d’Oudeuil en est un bel exemple, avec la mise au 
jour d’une nécropole du haut Moyen Âge (fin VIe-
VIIe s. et VIIIe-IXe s.) et de structures d’habitat dans 
le giron de l’église romane (Fronty 2013). Le dernier 
constat concerne le potentiel intrinsèque des sites 
et notamment celui des éléments structurants : on 
a relevé sur les 31 sites du corpus 177 silos, 144 
fonds de cabanes3, une soixantaine de bâtiments 
(à relativiser) et autant de fours. Cette densité, 
visible dans d’autres contrées ce qui n’en fait pas 
un élément original, fait simplement ressurgir 
l’idée d’un besoin crucial de typologie et de typo-
chronologie dans notre espace d’étude. Les grands 
axes de réflexion se nourrissent naturellement de ces 
nouvelles données : concernant les caractéristiques 
d’implantations, notre corpus met en lumière une 
prédominance des contextes hydrographiques 
nourrissant la thématique de la relation Homme-
Eau. Toutefois, en dehors de ce constat ancien, il 
faudrait travailler les explications : continuité avec 
les occupations gallo-romaines ? Prépondérance 
du réseau fluvial ? Lien avec « l’amélioration » 
climatique (Maréchal et al. 2018, p. 49-50 et 
fig. 19) ? De plus, il est noté une réelle pérennité de 
l’anthropisation des territoires concernés. En effet, 
un tiers des sites s’implantent sur ou à proximité 
d’une villa gallo-romaine et un tiers à proximité 
d’une voie antique et/ou gauloise. Le rôle des 
voies, fluviales ou terrestres, semble souvent 
important dans l’établissement de ces habitats. 
Concernant les phases de création, dix-huit cas 
sur trente et un font partie de la phase VIe-VIIe s., 
dans la continuité des caractéristiques chrono-
topographiques d’Édith Peytremann (Peytremann, 
op. cit). La seule différence (effet de source ou non) 
concerne le deuxième pic de création (au IXe siècle) 
qui ne se retrouve pas dans notre corpus. Pour les 
phases d’abandons, le summum correspond au 
schéma proposé, à savoir les XIe-XIIe s. (idem). Il 
reste que les modalités diffèrent et sont révélatrices 
de particularismes régionaux qui peuvent avoir 
plusieurs explications : « intégration » des 
habitats ruraux dans les faubourgs (cf. infra), 
installation d’une autorité seigneuriale entraînant 
une réorganisation parcellaire et structurante, 
glissement de l’habitat sanctionnant une sortie 
de zone inondable, polarisation par l’église ou le 

3 -  Fond d’étude projeté d’environ 300 avec les opérations 
antérieures.

monde des morts. Tous les sites concernés ont, au 
final, leur propre histoire. Un dernier point mérite 
d’être signalé : celui du statut de ces habitats, 
même si l’identification, en cours pour certains 
sites, est autant tributaire de la faiblesse des 
surfaces explorées que des moyens alloués pour 
les post-fouilles. La forme dominante, sur les 21 
fouilles, reste la forme agro-pastorale. Concernant 
les activités artisanales, le travail textile et du cuir 
sont présents régulièrement. On confectionne des 
vêtements pour sa famille, pour des redevances 
et pour quelques échanges ponctuels. L’activité 
métallurgique apparaît également régulièrement 
sous la forme d’une activité de petite forge. On 
entrevoit la spécialisation des espaces internes 
des habitats. Les cas d’études qui suivent reflètent 
bien ce fourmillement de nouvelles données. Ils 
répondent aux problématiques des interventions 
au cœur du village, dans la sphère urbaine actuelle, 
et celles impactant de grandes surfaces, phénomène 
finalement peu courant dans nos départements. 

ÉTUDES DE CAS

Du retour des opérations en cœur de village :
l’exemple de Mercin-et- Vaux (Aisne)

L’opération "Les Quatre Livres", menée par 
Gilles Desplanque (CD Aisne), prend place dans le 
village de Mercin-et-Vaux, aux portes de Soissons. 
Ce lieu se situe dans la vallée de l’Aisne, à pied 
de coteaux. Un des intérêts majeurs de la fouille 
réside dans le lien entre le secteur 1, à vocation 
domestique, et le secteur 2, dont la période B (du 
VIIIe au Xe siècle), est principalement funéraire 
(fig. 2). Bien que la présence de l’église ne soit pas 
avérée avant une première mention au XIIe siècle, le 
cimetière est probablement paroissial. L’importance 
des recoupements a permis un phasage très fin 
sur la base de douze tombes (sur quatre vingt dix 
au total) datées par 14C. Le critère de l’orientation 
permet par ailleurs de proposer une attribution 
chronologique pour la quasi-totalité des sépultures. 
Les tombes attribuées aux phases B1 et B2, rares, 
correspondent probablement à des extrémités de 
rangées qui se développaient du nord vers le sud, 
principalement hors de l’emprise 4. Un changement 
brutal d’orientation intervient entre les phases B3 
et B4, traduisant un événement potentiellement 
important (travaux liés à une éventuelle église ?). 
Le phénomène est similaire sur le site de Saleux 
dans la Somme (Cattedu 2003). Cette occupation 
funéraire est contemporaine des phases 2 et 3 du 
secteur 1, à l’occasion desquelles on observe, par 
rapport à la phase 1, un recentrage progressif des 
structures domestiques vers l’église actuelle. C’est 
surtout le bâtiment 1050, attribué au Xe siècle, qui 

4 - Le responsable de l’opération, Gilles Desplanque, 
n’exclut pas la présence de tombes mérovingiennes dans 
des secteurs périphériques à l’église (mais non fouillées).
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Fig. 2 - Mercin-et-Vaux "Les Quatre Livres" : phasage des occupations (crédit Desplanque, Font).

retient l’attention (fig. 3). Ce dernier pourrait en 
effet remplir un rôle dans la structuration foncière 
moins de 50 m autour de l’église. S’il ne faut 
pas exclure l’hypothèse d’un édifice à caractère 
privilégié relevant d’une initiative privée, un tel 
bâtiment, par ses caractéristiques architecturales 
et la proximité avec l’espace sépulcral, pourrait 
endosser une fonction communautaire (Desplanque 
et al. 2016). À partir des XIe-XIIe siècles, le secteur 2 

cesse d’être occupé sur le plan funéraire. Des fosses 
d’extractions grignotent les marges du cimetière, 
tout en le respectant. Ce n’est qu’à partir du XVe 

siècle que des constructions civiles perturbent 
l’ensemble et signent l’oubli du cimetière alto-
médiéval. À cette date, la concentration autour de 
l’église, au sein des fenêtres ouvertes en tout cas, est 
maximale. 
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Fig. 3 - Mercin-et-Vaux "Les Quatre Livres" : le bâtiment 1050 (crédit Desplanque).

Habitat rural et sphère urbaine : le cas de la "rue 
de la Madeleine" à Château-Thierry (Aisne) 

La fouille préventive, menée en 2010 par l’Unité 
d’Archéologie de Château Thierry, sous la direction 
de Sébastien Ziegler, a permis de mettre en évidence 
l’évolution d’un quartier suburbain entre le XIIe et 
le XVIIIe siècles mais également des vestiges d’une 
occupation remontant au VIIe siècle. Ceux-ci sont 
constitués de structures en creux, trous de poteau, 
fosses et fonds de cabane. Très perturbés par les 
occupations postérieures, ils sont difficilement 
visibles en plan, mais ils témoignent d’une 
occupation probablement rurale (fig. 4). De plus ces 
quelques traces prennent place avant et après une 
nécropole que les datations 14C situent à la charnière 
des IXe et Xe siècles (fig. 5). L’ensemble du quartier 
est connu au Moyen Âge comme une possession 
de l’abbaye Saint-Pierre de Chézy (Patat 1996, 
Blary 2013). L’abbaye y tient la cure et des chartes du 
XIIe siècle y situent une grange et une communauté 
juive qui dépend de l’abbaye. Saint-Pierre de Chézy 
est une abbaye bénédictine qui apparaît dans la 
documentation à partir de la seconde moitié du 
IXe siècle, mais il est probable qu’elle appartienne 
au mouvement de fondations colombaniennes que 
connut la Brie au VIIe siècle (Saint-Faron de Meaux 
à 34 km, Faremoutiers à 33 km au sud-ouest, Rebais 

à 19 km au sud et Jouarre à 17 km à l’ouest). Dans 
cette hypothèse, il est tentant de voir dans ces 
vestiges d’une occupation carolingienne les restes 
d’une possible villa dépendant de cette abbaye, en 
particulier à cause de la nécropole. Cette occupation 
est donc antérieure, ou au moins contemporaine, 
de la création du château de Château-Thierry dont 
les premières traces de fortifications remontent à la 
seconde moitié du IXe siècle. Après le Xe siècle, le site 
connaît une phase de « terres noires » qui s’étend 
sur le XIe et le début du XIIe siècle. Cette phase, où 
l’emprise de l’occupation semble se restreindre, fait 
peut-être suite au conflit entre Herbert II comte de 
Vermandois et Raoul de Bourgogne, entre 933 et 
936. Et c’est à partir de cette première occupation, 
probablement agro-pastorale, que s’est développé 
ce qui deviendra le quartier Saint-Crépin, faubourg 
de la ville sous enceinte. 

Habitat rural et grandes surfaces d’interventions : 
les cas de Lévignen et de Chiry-Ourscamp (Oise)

Le site de Lévignen "Le Haut de Vaudemanche" 
se situe à l’extrémité sud-est du département de 
l’Oise, sur un plateau en direction du nord-ouest 
vers Crépy-en-Valois. Trois diagnostics, réalisés en 
2006, 2007 et 2010 (Bertin 2006 et 2010), ont mis en 
évidence un établissement rural gaulois et gallo-
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Fig. 4 - Château-Thierry, 3-5 rue de la Madeleine : plan général des structures du haut Moyen Âge (crédit Ziegler, Font).

Fig. 5 - Château-Thierry, 3-5 rue de la Madeleine : la 
sépulture 14 (crédit Ziegler).

romain ainsi qu’une occupation médiévale. Ces 
vestiges coïncident parfaitement avec la localisation 
d’un site gallo-romain découvert en prospection 
en 1996 (Tymciow & gaudefroy 1996). Les vestiges 
gaulois et gallo-romains ont été fouillés en 2012 
(tranche 1). L’occupation alto-médiévale, explorée 
en 2015 (tranche 2) par les archéologues du conseil 
départemental de l’Oise, sous la direction de 
Danaël Veyssier, s’étend sur plus de 2,6 hectares. 
Elle se compose de 1 530 structures mérovingiennes 
et carolingiennes (Veyssier, à paraître). En l’absence 
de voirie ou de fossés structurant le village, ce 
sont les nombreux espaces vides qui semblent 
diviser le site en trois zones distinctes (fig. 6) : la 
première zone, centrale et axée nord-est/sud-ouest, 
semble davantage dédiée à l’activité artisanale. 
Elle englobe la quasi-totalité des bâtiments semi-
excavés, les silos ainsi qu’une grande quantité de 
fours. La deuxième zone, localisée à l’est, a livré de 
nombreux trous de poteau qui trahissent un secteur 
d’habitat très dense. Enfin, la troisième zone se 
situe au sud du site. L’occupation de l’espace y est 
lâche. Des espaces vides composent également ce 
secteur dans lequel des sépultures, des fossés de 
parcellaire et un puits ont été découverts. Malgré 
le caractère en cours de cette fouille, la mise en 
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Fig. 6 - Lévignen, "Le Haut de Vaudemanche" : plan général des fouilles de 2012 et 2015 (crédit Veyssier, Font).

connexion des résultats des différentes opérations 
permet de mettre en évidence certains marqueurs 
d’occupation de ce territoire comme le glissement 
du site de l’ouest vers l’est du plateau, de l’époque 
gauloise à la période carolingienne, et ce sans hiatus. 
La totalité du village médiéval semble avoir été 
fouillée au vu des résultats des diagnostics réalisés 
dans les champs environnants. Cette hypothèse 
reste cependant ouverte, les vestiges observés aux 
marges de l’emprise laissent à penser que le site 
pourrait se poursuivre davantage vers l’est. 

Le site médiéval de Chiry-Ourscamp, lui, se 
situe dans la vallée alluviale de l’Oise au sud de 
la ville de Noyon, vallée marquée notamment par 
la présence de zones humides conséquentes voire 
marécageuses. Les estimations chronologiques, 
issues de l’étude céramique actuellement en cours 
d’achèvement, placent les différentes occupations 
entre la fin du VIIIe siècle et le XIIe siècle. On 
estime, d’après les données issues du diagnostic 
(Gaudefroy 2010, p. 114), que le site s’étend au 
minimum sur 7 ha, dont 4,5 ha ont été fouillés en 
2012 et 2013 par une équipe d’archéologues du 

conseil départemental de l’Oise, sous la direction de 
Germain Cuvillier. 2 903 structures ont été mises au 
jour dont la majorité date de l’occupation médiévale 
(fig. 7). 

Si l’on se focalise sur les vestiges liés à l’occupation 
médiévale, on se rend compte que le site de Chiry-
Ourscamp se caractérise essentiellement par des 
structures conservées en creux : trous de poteau 
suggérant par endroits des bâtiments, des fosses, 
fossés, silos, fonds de cabanes, fours, puits. Le 
recours aux constructions en pierre semble avoir été 
très restreint. Si l’on en croit les quantités de torchis 
retrouvées dans les comblements de plusieurs 
structures, c’est bien le bois et le torchis qui ont 
été préférés pour les élévations. Les structures 
découvertes se concentrent principalement sur des 
buttes limoneuses surplombant des zones humides 
ou en eau. La présence de deux lambeaux de remblai 
empierré nous permet d’avancer l’existence de 
chemins fonctionnant avec le site. L’actuelle rue du 
Point du Jour qui sépare en partie les zones de fouille 
pourrait être considérée comme la survivance d’un 
axe essentiel desservant le lieu (idem, 35). En ce qui 
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Fig. 7 - Chiry-Ourscamp : plan général de la fouille (crédit Cuvillier, Font).

concerne l’organisation de celui-ci, l’interprétation 
du plan général laisse apparaître la répétition d’un 
même schéma d’occupation. Sur chacune des zones 
de la fouille, on trouve des unités de structures 
délimitées le plus souvent par des fossés et/ou 
des vides et qui regroupent systématiquement une 
habitation ou une grange importante, des greniers 
sur poteaux, des silos, cabanes, fours, fosses, puits 
parfois. Au sein de ces unités, on remarque par 
endroits des concentrations d’un même type de 
structure : silos regroupés pouvant correspondre 
à de petites aires d’ensilage, groupement de fours 
culinaires, ensemble de cabanes qui renvoie à 
une même pratique artisanale. Ce phénomène de 
concentration est probablement à nuancer car il 
est sans doute dû à la création puis à l’abandon 
de ces structures au fil du temps. Certains indices 
nous renseignent sur les activités humaines. Les 
vestiges de structures de stockage déjà évoqués 
associés à quelques restes carpologiques, quelques 
outils comme des faucilles, des haches, impliquent 
des travaux agricoles dans les environs du site. Par 
ailleurs, une activité artisanale de tissage s’y est 
très certainement développée. On peut le déduire 
de la présence dans les fonds de cabane de trous 

de poteau internes, le plus souvent disposés en 
triangle, et qui suggèrent une installation de 
métiers à tisser. Cette hypothèse est renforcée par la 
découverte de plusieurs broches de tisserands, de 
fusaïoles, d’une petite paire de forces, de fragments 
de lissoirs en verre et de la proximité de l’eau 
utile au travail du lin. Enfin, sur la « zone 1a », un 
enclos quadrangulaire au fossé large et profond a 
été identifié. Occupant une aire de 1 540 m2, celui-
ci pourrait délimiter une zone privilégiée, peut-être 
réservée à une élite, au sein de laquelle on trouve 
plusieurs bâtiments sur poteaux. C’est en tout cas 
ce secteur, et plus généralement cette « zone 1a », 
qui a livré le mobilier céramique et faunique le plus 
important et le plus varié du site en proportion 
du nombre de structures fouillées. Ajoutons à cela 
la découverte dans cette zone de deux pointes de 
flèches, d’un fragment de lance ou d’épée, d’une 
fibule de belle facture. S’agit-il de plusieurs unités 
d’habitation indépendantes mais juxtaposées ? 
De plusieurs unités d’exploitations, agricoles et 
artisanales, situées en marge d’une véritable zone 
d’habitation qui serait localisée sur une partie de 
la « zone 1a » et qui se serait développée à l’ouest 
du site soit à proximité immédiate du village actuel 
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malheureusement situé hors de la zone fouillée ? 
Ces unités sont-elles placées sous le patronage 
d’une élite comme cela est attesté pour d’autres 
sites médiévaux du nord de la France ? 

CONCLUSION 

 L’ampleur de la tâche reste importante. Les 
sites exploitables ou à ré-exploiter forment un 
corpus assez conséquent pour se permettre 
d’envisager l’écriture de différentes synthèses utiles 
et d’entreprendre des approches quantitatives 
sur certaines structures caractéristiques (fonds 
de cabane, silos, etc.). Cependant, certaines 
contraintes se dessinent, à mesure de l’avancée 
de nos travaux. Certains sites majeurs sont encore 
en post-fouilles ou pire restent non étudiés, les 
moyens restreints entraînent l’impossibilité, au 
stade des rendus de rapport, d’engager certaines 
études notamment paléo-environnementales. 
D’autres problèmes récurrents sont rencontrés, en 
particulier les datations incertaines ou anciennes 
donc obsolètes, et les modalités d’interventions 
différentes entre ce qui se passait à la fin du siècle 
dernier et de nos jours. On aura toutefois mis au 
jour, lors de ces deux premières années de travaux, 
différentes caractéristiques d’occupations pour 
cette période du haut Moyen Âge, pour certaines 
soulignées précédemment par Didier Bayard 
et Édith Peytremann, à savoir une importance 
relative du substrat antique, une dynamique 
générale de l’habitat passant d’une forme lâche à 
l’époque mérovingienne qui tend vers un habitat 
recentré et groupé à l’époque carolingienne (parfois 
réellement orthonormé) et, en ce qui concerne les 
phases d’émergence, un pic net de création aux VIe-
VIIe siècles. Ces données se retrouvent par ailleurs 
tout ou partie dans le nord-ouest de la France. 
Différents thèmes se nourrissent des premières 
données collectées et sont matière à discussion : on 
notera celui concernant le rôle structurant des voies 
de communication anciennes ou non, et la place du 
carrefour comme facteur de genèse ou de fixation, 
ainsi que la question du recentrage, du glissement 
des habitats en périphérie vers les centres bourgs 
actuels. La mise en fonction de cette dynamique de 
recherche, sur un axe chronologique commun, reste 
neuve et nécessite qu’on s’attache sérieusement 
à rendre pérenne cet espace collectif de recherche 
scientifique, afin de rattraper le retard engrangé 
ces dernières années et se mettre, dans un premier 
temps, au niveau de nos voisins directs, comme 
l’Île-de-France. Et si d’aventure des vocations 
naissaient parmi nos collègues de la Somme, nous 
serions à même d’étendre ces recherches sur l’ancien 
territoire de la Picardie.
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Résumé

La recherche médiévale en Picardie connaît actuellement un regain d’intérêt avec la constitution d’une 
équipe de recherche composée des différents acteurs de l’archéologie publique œuvrant sur les territoires de 
l’Aisne et de l’Oise. Les premiers résultats présentés ici sont le fruit des deux premières années d’existence de 
ce collectif. 

Mots clés : haut Moyen Âge, habitat, Picardie, action collective.

Abstract

Mediaeval research in Picardy is at present attracting renewed interest with the constitution of a research 
team composed of the various bodies working in the public archaeology sector on the Aisne and Oise territories. 
The first results presented here are the fruit of the first two years of existence of this collective.

Keywords : Early Middle Ages, habitat, Picardy, collective action.

Traduction : Margaret & Jean-louis CADOUX

Zusammenfassung : 

Mit der Bildung eines Forschungsteams, in dem unterschiedliche in den Departement Aisne und Oise 
tätige Akteure der staatlichen Archäologie zusammenarbeiten, stößt die Mittelalterforschung in der Picardie 
zurzeit erneut auf zunehmendes Interesse. Hier werden die Ergebnisse vorgestellt, die auf der Arbeit von zwei 
Jahren kollektiver Forschung basieren. 

Schlagwörter : Frühmittelalter, Siedlung, Picardie, kollektive Aktion.

Traduction : Isa ODENHARDT-DONVEZ (isa.odenhardt@gmail.com).
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